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& ne favaît que dire. Enfin
, prefTé

de rendre compta de ce qu'il avait
fenti

, voici ce qu'il lui répondit : Je
n'ai guère entendu le commencement

,

j'ai été révolté du milieu ; la dernière

fcbne m'a beaucoup ému, quoiqu'elle

me paraifTe peu vraifemblable
; je ne

me fuis intérefTé pour perfonne , &
je n'ai pas retenu vingt vers, moi qui
les retiens tous quand ils me plaifent.

Cette pièce pafTe pourtant pour la

meilleure que nous ayons.^ Si cela efî,

repliqua-t-il , elle eft peut - être com-
me4)ien des gens qui ne méritent pas
leurs placf 3. Après tout, c'eft ici une
afFaire de goût , le mien ne doit pas
encor être formé

; je peux me trom-
per

;
mais vous favez que je fuis ac-

coutumé à dire ce que je penfe , ou
plutôt ce que je fens. Je foupçonne


